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Tableuis des clubs pariiens.

Nous empruntons-le. récit suiva,; récit
très-curieux, aucorrespondant parisien de
lndepdendae lige'; on verra : quil de-
gré d'îexaltation et de dévergondage sont
nrrivs les clubs, et quelle ,physionormic ils
présentent.

Nos clubs, onvertis en rétnions le1to-
raIes, sontde plusen plus jpiciés. Les
orteurs avant habitué le public aru poivre
d- leurs discours, sont obiges de recuurir
au gigngembre pour relever ï,imoîussement
d aes sens. La réunion de la .chausée

d!cý caîtYrs, a été fort curicuse sous ce

spporr. Le gingembre oratoire a été dé-
passó, et t en est venu au coups de
poing. Et voici commnrîent. Un ouvrier
Pessmste, p enthousiaste le Louis
IBlare, de Raspail, de Lelru Rulin,. pour
lesquels Bernard, le préstîlent, veinit de
verscr des flots d'éloquence, expliquait
à la tribune les motils qui lempêchaient de
voter pour qui que ce ft; attendu, disait-
il,'que blaii ou blus, verts ou rouges,
légitirnîstes o' tdvnasdique, ci.intes.
ion.ignarl, tous comuiedtesi faut-s,

1is rals-ient cours por e J Je.

" S i aupo voivOr.

C'ea:t vrai, mais c fait trop vrai pour
a public! il murmura. Le président
Bernard crut lui plaire vin traduissant for-
lemrent scs murmures, ce qu'il fit en di-
sant f" L'orateur ferait mieux de rester
chez li; il ne nous comprend pas, il faut
qu'il soit entèté comme un mulet, pour
professer tarnt le stupidités... " A ce mot
de mulet, une voix de la salle répondit

uaîtor. L' un valait liautre. :uhîis u niai-
heureux quidam, soupçonnée et d'avoir
adressé cette épithète à Bernaril, et i'ètrc
iin aii dui chi dle la Chaussee-d'Antin
ce qui n' était pas exact, lutinmédiatement
apprébendé au corps et jeté brutalement
à la porte. Bien entendu que les poings
jouèrent. Ceux-ci voulaient protéger la
victime contre cette exécution sommaire
ceux-là tenaient à donner satisàaction t
leur président, qui secouait sa criière
(tous les présidents les clubs ont des chre-
velures mêrovingiennes) commane un lion
efflarouché. L'incident fut trôs-tunmultuierix
et dura au moins vingt minutes. A la re-
rrise de l'audience, Bernard s'écria:

Il Ai! je les connais, les brigands qri
viennent au milieu de notrepnisible assem-

blée de ndosfratrnelles déibérations pour
y répandre la discorde ! Ils sont pavés
pour cela. Ce sont des lclies... Si vous
en trouvez ie les nénagez pas... J'en
aperçois bien un d'ici [Bernard jette ses
veux vers un côté le la slle] ; il a un
bel habit, des imanchettes, les gants jau-
lies et îles breloques... S'il bouge, on l'ex-

pulsera... i Et l'Assemblée de thurler
comme des molosses répondant l'appel
du chasseur. Après cet épisode, Ber-
niard prononce unt srcerh pour recommran-
cIr li tmodération et détourner e l'émeute.

C'est charmant ! Il nie semble voir ti idivi-
du secouant des torches dans une poudriè-
re, et invitant le public à prendre garde
d'y mettre le feu. Ce Bernard est pour-
tat uinr ihome instruit. intelligent... rais
il est comme toirs les jeunes démagogues
qui ont rvé la célébrité avant que de véri-
tables services redlus a pays, rivant
qu'un talent imîôri par les souli-ances du
travail et de la vie leur donnent des droits
l cette célébrité. Ils brûlent les étapes
de la gluoire et se font Erostrates. C est
plus vite fait que de devenir patiemment
et honorablement citoyen utile... Cette
13oifimnodérêe de J'ambilion, cette fièvre

qui dévore les amlitteux, voilà la plaie le
nos sociétés modernes.

Un autre oracur, ironté Grrstnve Dc-
brav, a.dit'd'aýsez bonnes rs, tout en
fai.ant l'éloge e :'éipire, ce qui l'était
pas sans obstacles, 'attendu qu'l n'est pluîs
possible de parler empire aujourd'hul
sans qu'aussitôt on vous suppose être
un bonapartiste; et ce Ie les partisans

de Louis Napoléon ont de mieu, à faire
dans les clulbs est de se-tair ; s'ils osaient
élevér la.voix, is seraientt écrasés. Gs
taie Debray alirlait done non pas contre
muait sUr la caîndidatur(re le Lerliu-Rouliii
et,de Raspail.
C Ctoyens, s'est-il écrió, croyez bien que
Raspail, Caussilière et Louis Blanc
eux-rmèmes, croyez uIe les plus ardents
socialistes deviendraient sondairne t réac--
tioimuaiire dès qu'ils touchieruiint le pouvoir.
C'est fatal. Dèsqu'on est nichîela-hant, on
subit une influence t laquelle il pst impossi-
ble-d'échiapper. La déiocratie est exi-
geaite. Ceux qui lanrepréscntent se-
raient ieritôt obligés dcliii resistei Nous
aiutres, ours soinames;plts florts iti dehors.
qu'au dedans di pouvoir. Notre rôle.est
île le suîrverlecr,.de le stimuilîr, de lunkelîr-

ac p rs !ion ide nous y. pré-
laser comie Arrn dMarrast dans..cîr
farteil dI cuir p identiel Voil pur-
quei jdmiai beaucorup" mieux (ue ncus
in'eussoii pasli de president....

Vous ne vousr seriez pas doutés que
lorateur, débutant par I éloge de l-emrpi-
re, c'est-t-dire du gouernementalismo le
pls robuste que nous ayons cl en France,
arriverait t cette conclusion. Les transi-
tions oratoires sont très-brusques dans les
clubs. Bernard ina pas été de l'avis de l'ora-
teur. II Nous ne idevons pas nous abstenîr le
voter, s'est-il écré ; il huît, au contraire,

que nous votions pour un seul homme,
pour le candilat socialit!e qui sera dési-
gn. Ce sera une protestation cn faveur
li droit au travail, contre lesescamoteurs
un 'natiounal, les Cavaignac, les Thiers,
les Dufaure et tous les sufltimbaiqies qui
nous ont volé notre répubirque déniocra-
que et sociale. "

.Bonnard, l'épicier, vous n'avez pas ou-
blié pourquoi le peuple le nomme ainsi,
ie vent pasdtîe président. Il a continué
hier à soutenir cette thèse et â attaquer-
Cavaignac avec l'atticisme qui lui est pro-
pre. " Un président, s'écria-t-il, c'est un
roi, et les rois, nous n'en voulons plus.
(Bravos frénétiques.) C'est gueux-là dé-
capitent leurs Etats et brûlent leur capitale.
Ferdinandt le Naples ci a dilécim édeux,
et Ferdinand le Vienne i n albrûlé trois :
Milan, Prague, Vienne... Il nous faut une
République, mais ni blanche, ni bleue, ni
verte ; nous la voulons rouge... [Trépigne-
nîctîrs d'enthousiasme-]. Oui, d'unl bau
ronge, couleur di'u sang gnéreux. (Boni-
niard est médecin.-Vivc le docteur ! viec
'épicier ! vivent les rouges ! t bas les ty-
rails et lestaristocrates.-Exclamtions des
assistaints-.)

" Et puis qui noimmencrions-nous ? coii-
tinue Bonnard, Lamartine ! il est trop
changeant! Bugeaud ? impossible ! Le-
dru-Rollin h il a fait mes fautes ! Raspail ?
c'est bon, quroiqu'un pet camphrré.
Quant à Cavaignac, c'est unc serin jaune
qui ie serait pas capable le nous apporter
autre chose que la bic le république bleue
que nous avons aujourd'hui... "

Je voudrais vous peindrc la figure le
Bonnard, ses cheveux crépus, son long
iezcroclii comme in point l'inîterroga-
tion, ses yeux enfoncés et dessinés cru
oblique, de telle sorte qle le ccoin de lieil
tombe plutôtsurla jolie qu'il nie relève
vers les soucils, sorn organe nazillard, ses

gâtes conîiue na reur. tigreur ter eC,5 et
toit cela accoînIpagnè d'unir cert:iniunir hoin
enfant qui hd attirerit ii 'absolution de ceux

méam q'il ècrrche si plaiamment; mais
Bahsa scuil îpouriat vous croqnerette
plhysionomie barre. .Il. est l'idole ils la
fotule qu'il aui e. Ds qu'il appe uit,
tous les visages deviî,ntnenrt exhiluar:its.
Au demiîeurant, ce dltruegogue csi urave
homme qui a beson e crr r-t ne par.

l est poltron é otiie unt liévre. Attu mn-
dre souille orageux, il diparaît, etîph
ce, qui nie peut se idécider rà le pre dre

pour u ipéril, Poublie. Dmrinin. -n-ce
tint garçon desprit ; et -eprit est Ai rare
dans ce pays des déclamatonsrifiibondes !
Quand je dis garçovn i re tromnpe. ton-

ri'ard compte quarante ti quarale-tnq
ans ; il ut nuire femme et uie dheni-dou niiue
d'enfant. Tout cela mcmtIîe fira.

niée s'cst te'nnc dans la rue int-Antoine,.
soins la présidencele M lerieux. Valletl
n'étit pIut uIle -itúplle iraeir. A hi ti-
vcuir lela trans'ornutiin él corale, Ner-
I cux nii vai ïas eu ieur,. do rendre ra
qu (lt de présilent, des dicotirs chnudsr
et vifs ont été prononcés Cru farv'uir le
Barbés, de Lîru( a e 3us Buuc et île Raspalil.
On est convemni outefois( de rapporter les
votes sur Ledru-olbn, afin't îe ne pas
éparpille r ls. sr ages.. Quiant pis-
Napoléon et Cavaignac, ilhi té

onCurtris imioynblement. V ulezau'us
un i n tillonuIc Pluence île Vallton.
à ce pipos I Vous 'errez coimuent ircet
aident clubiste a retrouvé li parole de-
pur- qtfi'cllel ne lui est plus ruavio urr
le iruutisme inmposé t ses précédentes
fonctiuons d(e président :

SCioyens, Cavaignac ferait unir excer-
Voulez-vous venir avec moi dans le rirur- len t prsidentde ha réîîîrhîhiîîune h les

bourrg Saint-Antoine air club ]hoisin ; ierez, Arubes ;nuiis il lient purs raire intie
voila encore un orateur qui a )e couirage stibire. Il nouts fasîtntre chose qu'un
de parler livec franchise ; qle /dis-je ensubreur pour nausdiriger. Cavurigraut
voilà <eux, trois, qiatre ; out -le mnestd'ailleurs qu'un r os liste. il y
est smicère aujourd'hui. C'est rare, éc deu x joîrq, notre boitm-
tons DIbruck -le plhahinstriei, il résu- té de Lonn i iérrétiqînes
mre laJensée commune . o Croppo) ce dignue eninurne de' 'il-

i .o 'eu- zpour ipréeideiit, moi,u lustrelarouhlion (ui ruivos pouir
homme cmr reconaisel ilu' .. e leisite frater-

Mais ennelleugénôîal.ci-yene. d
Mil. eunt",a* ? ric f e'ici fu rnvail 'raaî'ienier,k'4t's'iuîiü hîî.if' ' cevoir rl es soins crusurriru

peur que non. (Rumeurs.) Vous n'tesrîlfteuils ci soie, des rideux hirsrunx.
pas encore mrs pour Passociation. Vous îles garritures îlecheminée cru or, îes
semblez répugner plutôt qi innlcinter à vour.,ns tris splendires,mur un motrtout
n uni r. L'Assi ée nationaeî l r- ' i 3 q iui carte rise l ut d aeu r e choseu qunirs

nuillions pour encournger les entreprises
fuites par les ouvriers associés, l bien
vous nî'avez pas su cr profiter, [C'est
vrai ! il a raieon ! noius sommes des fai-
-nrfints-J]-Et pourqupi ? Parce qu'il au-

rait filIn accomplir certaines formalités,
certaines, prescriptions imposées par le Co-
de île commerce.

S -lais cela vous mbte.... Vous recru-
lez devant la moindre obligation. Et vo-
tre paresse, vote -tunpidité vous firt épré-
f érer le salariut rounirier a '-association

amuncipatrice. [Tonnerre d'applaudisse-
ients.) Vous voyez îbien que votre édu-

cation n'est pas frite. On vous emplirait
les nauins île ilibertés que vous les lisse-
riez cleroir, n'ayautint pasha force le les te-
nir, encore moins le savoir le les digérer...
[(Bravons redloub is.] "

Alors le présilenet Larg!mis fl'uicile Po-
raieur, lorun ceux qui ont tenu le même
luagaige, le parler ainsi au peuple ; timîe-
fois, il esrt convainrîu nque,' leh:htls uiailunrmt,
le pnupe bruira par conprlredre sr vérita-
îles inéréts et par retirrer île l'art. 1:3 le

la constitution les fruits que cet aicle re-
céle d!ar saur seinu. Et il lit Parn. 1P
dans lequel il est dit Ite 'Etat garntit aux
citoyens la liberté diu travail et le l'indicus-
trie, 'ienseiguoinemet primaire, I'!ducrnni i
professionnelle, o.1-alité dhes rapports enire
les ouvriers et les nîtres, des inusttiiions
île prévoyance et le credit, etc. Au
utéimne miomrrent, on.entend résonner le ca-
non. L puhle composé exlusivemen de
travailleurs, 'rion< e... C'est une Suint-
Barthélemy de déniocraters, s'écrie tun
spectateur.

I" Non, canarades, lit Langlois. Ce
eint îles coups ule canon qui annoncent le

vole de lua constitution. Esprons que
dans le noumibre il y cr a un qui retentit t
'intention de l'article 13 et île ilaccomplis-
senent île ses promeases !-Vive la ré-
publique idénmratique et sociale, crieat
aussitôt toutes ces blourses, moinsheureunses
mde aIllusion u piésident que d'étre sûres
qtu'il a'y pas à craindre une réprcssion
militaire.

Une séance de club extrêmement anti-

et le palais les rois; quhil s'est eitnfi comme
si le diable était à ses trousses.... et notre
bon ami Greppo court encore......(Vive
Greppo ! à bas Cavaignac !)

Nous avons eu aussi des parodies. Une
scène digne le la comédie itrlicnie sest
passée à la stalle de la Redoute, où les bon-
laners, les maitrons patriotes, tenaient
leur chil hîebdonadaire. Le nommé Loi-
seau présidait t côté de ]'éternel, le hlin-
tarissable, le l'infatigable aonnard. Par-
ientier et Bouchard, deux honorables pé-
trissemrs de farine, monentt àla tribune en
m-mue temps et se traitent le voleurs. Ils
se batteit à qui possédera la tribune. N'y
pouvant parvenir ni l'ia ni Pautre, ils ,'ar-
racient les cheveux, se porlîchnt l'Sil et
se mordent le rez, puis roulent sur les de-
grés le la tribune, blanche cncore à l'hen-
re qu'il est de cette firinueuse crilére. Le
commissire le police prusent la séance,
déclare au président qu'il ie peut plu rlong-
temps tolérer qu'une assemblée se prolonge
ar miiiiîieu d'un pareil pétrin, etle prrésident
se couvrer e déclarant qu'il aimerait mieux
euimrer Idans u itfur que île rester aru milieu
ude ce tapagce. Bnnard essaie en vain de-
fuire entendre san voix... Il est méconnu !
UUn brutal l'apel lautur, et aprés unit
échange prolongé le junius, île coups ude
po'ngs et de coups le pieds,r es terribles
boulange'rs se séparent arr jcri le : " Vi-
ve la république démocratique et soilae !
Le tableau voruns paraitra chargé. Il n'en
est pas nîmoins exact. La vérité cet plus
foqcée que cette esquisse ahiblie.

Les néophytes de la Banque dit pcnp/
se réunissent aussi le dimanche, rue dult
Fi"rlauourg-S-Deiis ; un assez grand nomi-
bre était accouru hier des environs, pour
voir et entedre se on montica'r lor-
hon i riais Julas Lechevalier, premier ri-
nistr dit mli rastro, a déclaré qu'il n'ya-ni-
rait pis le séance publique, attendui qIule
ce qiu'il aivait t d(ire n pouvait étro confié
mu'à huis-rlos. Unr nommé lanc a
protesté 'contre cette mystérieuse exclu-
sion.

Polur achever l'esquisse de ces réunions
dominicales, il faudrait vous analyser la

confernce dle l é hlI .n ir c m,-

mne oîrthrodo., ausi raîical qi C.
bel, maiocialiste a la faîçon ide bnst pi
res diiulrigeay, re coniþréiiani s
qu'une réfrme démocraique at lien aitrr

ient ue par le ministère de 'Eglisi. Il
est toiibé hier tàbras raccouircen sur 1o'
lion. " C'scit tun grand esprit, a-r-il
riraiscn re teapt un grsnid riC
Sa présomption est vaste caime la toupie
Babel. Elle ' perdra. C'ci dinm c;
hi: avait l'étoîke d!un légslateur. »en
miirs uisteres et un esp rîobuîsie ; mai'

soni athéisme est le v'rhiar lequel ses dci-
trinies son Myé rongées...

,Il y a ci uiIssi cinq ou six buprlete.
un les ptreu. un.d rcie eux-
<rai t partiste. C'et chez Tonrelier,
barrière dui Mline, qu'il a cr lieu. Les
fimeir-s et les enfants éueint aili i. On
a mangé, hu et dansé. Auciriun tom l nusI
été prorté, aucun discours proinocé. Le
slence t été joyeu. La joie a iét sileni-
cieuse... Voila unir pari uj1i mraint des
cail rmte, mème cru buvant,

(VFilles ct camrniiptes.)

ClsioroEq u oltIriuc.

' On se piéoccipeb beaucoup, dans
ndrle porllit.iue, îles Irngues visites .fb

au chefue du prvon e ::cutf pr ^ Proî

lion- Qulrqu'uni aryant reroólié cette aC-
cointance au îJulien Pl'Aiostat île la pro-
priété, il rurai, dit-on, répondu.: ' Lais-
c oez loie. quand je vaiis chez les gens, je

les copniromets plus q'ilnu e rc coimpr-
Imettent."

' Laiputblique annonmurc que le bar-
quetics femnie, socialisti-rurua lieu samie-
di prochain. Décidéieit lu icialisme
tombe1 1in quIenouille.

-' Ou lit dans le Crsirc : " A pro-
pos îe hiuonapartiste, il est fort question de
répétitions queleshdivers membres d ela
famtilleonaparte doivent exercer contre le
trésor natioinal. Tous se proclament frus-
très et dépouillés par les ieux Restaurau-
rations le 181,.et de 1815.-On porte à
SO miiilliots le chiffre le ces demandes.-
M. Duipini ainé a dit à cette occasion : "
Décidénent oi prend la France pour ie
vache à lait. " Nous nous permettons d'a-
jouter que M. Dupin rniiié est bien capable
d'aider M. ionaparte à la traire.

On s'est occupé, depuis quelques
jouirs. d'un ulnel qui aturait Cu lieu ou qui
dcviit avoir lieu entre MM. Le lrr-olin
ci Léin Faucher. Comme les frits qui
ont donné lieu à et é-hane d'explications
se sont passés ea sanit. puIlriqlic, ious
croyons pouvoir les reproduirre. JLorsque
M. PraIscendîrit d la triblrure. M. Léoni
Fuchier lui rua. dit-on, que lorsqui'or
émettait le par'iler ides, il filait avoir lu-
caurunee d'aller les défndtre derrière les
iarricades. M. Loiruir-Roai ni, qui était à
peu le distace de . Fucher, aurait in-
ter iell icelui-ci ci lui disarnt : Et vous,
M. Faucher. C-te-i-voua i!'- uuix biarrica-
îles ?-- Noi, tiur:it répoiin M. Faut-
cirer; mais la preuire ifls qlre vous y
conduirez les .,vtres. vorts ie trouveroz ci
face ie vous. La gnerele ainsi coinuen-
cée s'enveima, et arriva, dit-on. una

provocation.
(Opin'on)

'Ou nous assure qu'uni des priori-

paux r-teur dc la révolhtion dc Vienne.
le sieur Boumli ou IlIlouniit, président d'un
îles clubs viennois hes puhis ralts, est un'
espècc de bohérin nqui était vendeur de
coinitremrarques à Parir. et qui cumulait
ave ce négoce d'autres industries d'un
genre encore moins élevé. Les révolu-
tions ressemblent à ces filles de bonite mai-
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